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1  ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 
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1.3. GÉOLOGIE 
1.4. SOLS ET SOUS-SOLS 
1.5. RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE ET GRANDS BASSINS VERSANTS 



Précipitartions mensuelles enregistrées à la station de Périgueux en 2016 - Source: infoclimat.fr 

Températures mensuelles enregistrées à la station de Périgueux en 2016 - Source: infoclimat.fr 

La station météo de Périgueux a mesuré 13.4 °C en moyenne pour ƭΩŀƴƴŞŜ 2016. Les températures maximales sont 
plus élevées dans les vallées. La moyenne annuelle des maxima croît dans ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du Nord-Est au Sud-Ouest du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ŘŜ мтϲ/ Řŀƴǎ ƭŜ tŞǊƛƎƻǊŘ /ŜƴǘǊŀƭ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ муϲ/ ǎǳǊ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ 
La moyenne annuelle des minimas est assez uniforme, généralement un peu plus basse dans les vallées que sur les 
hauteurs, et comprise entre 0,5°C et 2,5°C. On compte en moyenne plus de 60 jours de gel dans les vallées contre 
moins de 50 sur les plateaux. Cette situation ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ dans la journée, provoquant 
des brouillards matinaux, qui se condensent avec le refroidissement du matin. 

! ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΦ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ улл ƳƳΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘŜ 
ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ слл ƳƳ όǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ ƻǳ ŘŜ [ƛƳŀƎƴŜΣ Ŝǘ 
même Bassin Parisien), tandis que les zones de montagne dépassent les 2 000 mm annuels (Cantal, Massif Vosgien, 
Alpes du Nord). 
Du Sud au Nord du territoire, les précipitations moyennes augmentent allant de moins de 750 mm/an au Sud 
όaŀǳǊŜƴǎύ ƧǳǎǉǳΩŁ Ǉƭǳǎ ŘŜ флл ƳƳκŀƴ ŀǳ bƻǊŘ-Est (Savignac-les-Eglises). 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǎƻǳǎ ƻǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ 
Lƭ ǘƻƳōŜ ŜƴǾƛǊƻƴ с ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǇŀǊ ŀƴ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜ-forts du 
Massif-Central, là où le relief est le plus élevé. 
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1  ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 
SCoT du Pays  de ƭΩLǎƭŜ en Périgord 

ETAT  INITIAL DE [Ω9b±Lwhbb9a9b¢ ς DÉCEMBRE 2022 

 
 
 

 

1.1. CLIMAT 
 

Source : Infoclimat.fr; Météo France 
 

Le climat du territoire du SCoT Pays de ƭΩLǎƭŜ en Périgord est de type océanique, humide et tempéré. Il se caractérise 
ǇŀǊ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŘƻǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŞǎ ǘŜƳǇŞǊŞǎΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ  Ŝǘ 
ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ 5ΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜŦŦŜǘ 
modérateur de ƭΩƻŎŞŀƴ atlantique ǎΩŀǘǘŞƴǳŜΦ Le territoire est en effet une terre de transition subissant à la fois les 
ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǘŜƳǇŞǊŞ όŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜύ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜƳƛ-montagnard (des marches 
occidentales du Massif Central). 

 

1.1.1. Températures 
 

En moyenne, la température la plus élevée est de 25 à 35°C (21,3°C de moyenne en juillet), et la température la 
plus basse de 10 à 15°C au-dessous de zéro (3,4°C de moyenne en janvier). 

[Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ όL/¦ύ ǇŜǳǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
des caractéristiques morpho-ǘȅǇƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎle en Périgord mais est une composante importante à prendre compte à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘƛǎǎǳ ōŃǘƛΣ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 
ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ όƘŀǳǘŜǳǊΣ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ ŎƻǳƭŜǳǊΣ ΦΦΦύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ végétales notamment, la température 
peut localement ǎΩŞƭŜǾŜǊ significativement. Ce phénomène se retrouve notamment dans les centres urbains denses 
et peu végétalisés. Les ICU ont un impact certain sur la santé et le bien être des populations. 
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ Périgord peut déterminer si certains 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩL/¦Φ 

 
1.1.2. Précipitations 

 

[ΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄΣ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ фл ƳƳΦ [ΩŞǘŞ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜŎ 
avec un minimum moyen de 40 mm de pluies. 
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Moyenne annuelle des températures et des précipitations - Source: espritdepays.com 

 

1.1.3. Ensoleillement 
 
[ŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ-.ŀǎǎƛƭƭŀŎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс Ŝǎǘ 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 2 000 heures par an. Du mois de mai à septembre, ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ dépasse en moyenne les 200 heures. 
Ces chiffres sont supérieurs à la moyenne nationale. En 2016, la moyenne nationale a été de 1 750 heures 
ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΦ 

 

1.1.4. Vents dominants 
 

Les vents dominants sont de secteur Est-Sud-9ǎǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ Ŝǘ hǳŜǎǘ-Nord-hǳŜǎǘ ƭΩŞǘŞΦ [Ŝǎ ǾŜƴǘǎ 
dominants ŘΩhǳŜǎǘΣ en provenance du golfe de Gascogne, sévissent habituellement pendant presque cinq mois de 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

1.2. TOPOGRAPHIE 

Source : topographic-map.fr 

 
Le département de la Dordogne se présente comme un vaste plateau incliné du Nord-Est (478 m, à la forêt de 
Viellecour dans le Nontronnais) au Sud-Ouest (35 m à Bergerac). 
Le réseau hydrographique se trouve ainsi orienté vers le Bordelais. 
[ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ŎǊƻƞǘ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΣ ŘŜ рл ƳŝǘǊŜǎ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ олл ƳŝǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ tŞǊƛƎƻǊŘ 
/ŜƴǘǊŀƭΣ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ {ŀǊƭŀŘŀƛǎΦ [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŀŎŎǳǎŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ qui a fortement entaillé les roches tendres. Il en découle une grande diversité de paysages et de terroirs. 

 

/ŀǊǘŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƎƻǊŘ - Source:topographic-map.com 
 

CLIMAT - Eléments à retenir : 
ω Un climat tempéré océanique marqué par un ensoleillement et une pluviométrie importante. 
ω Une faible amplitude thermique. 
ω Un climat ne présentant pas de contraintes particulières. 
ω ¦ƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ compte. 

TOPOGRAPHIE - Eléments à retenir : 
ω ¦ƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ŎǊƻƞǘ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘΣ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘŜ рл Ł ŜƴǾƛǊƻƴ олл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 
ω Un relief assez accidenté sur la quasi-totalité du territoire, mais qui ne présente pas ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ contraintes. 
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1.3. GÉOLOGIE 
 

Sources : http://espritdepays.com/, BRGM 

 
Le département de la Dordogne cache sous une unité apparente une 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 
très différents: des roches primaires constituent la bordure Sud-Ouest du 
Massif-Central, des calcaires secondaires foǊƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ 
ǉǳΩŜƴǘŀƛƭƭŜƴǘ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ǊƻƴƴŜΣ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŞȊŝǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ±ŞȊŝǊŜ 
et de la Dordogne, des sables tertiaires composent les terrasses proches du 
Bassin aquitain. 
De façon schématique, le département est formé aux deux tiers de calcaires 
(ses parties Sud et Sud-Ouest sont constituées de roches sédimentaires), 
alors que sa zone Nord est une bande étroite de roches cristallines. 

 

Les  couches  ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ  ǎΩŞǘŀƎŜƴǘ  ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ  ŀǳ  aŀǎǎƛŦ  /ŜƴǘǊŀƭΣ  Ŝƴ 
une suite de gradins orientés suivant une direction Nord-Est/Sud- Ouest. 
hƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊŀŘƛƴǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŞŎǊƻƞǘ 
progressivement, en partant de presque 500 mètres, dans la partie Nord 
du département, ƧǳǎǉǳΩŁ 50 mètres dans les basses vallées de Dordogne et 
de ƭΩLǎƭŜΦ 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǘǊŝǎ 
dures du Jurassique que la mer a déposé par sédimentation chimique 
carbonatée, en bancs épais et massifs. Celles-ci sont à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ des causses 
périgourdins situés au Nord-Est du territoire (Sorges et Ligueux en Périgord, 
Savignac-les-Églises). La quasi-totalité du territoire du Périgord  Central est 
constituée de calcaire hétérogène du Crétacé. Si le soubassement de 
ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŎǊŞǘŀŎŞǎ ŀǎǎǳǊŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ 
paysages est manifeste en raison des différences ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ et de ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ 
des dépôts argileux accumulés de façon discontinue pendant ƭΩŝǊŜ tertiaire. 

 

Le Périgord Central est une région de collines, où alternent prairies, tertres 
crayeux et forêts plus ou moins denses. Moins présentes, les cultures 
ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ ŀƭǘŜǊƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ !ǳ {ǳŘ ŘŜ 
Périgueux, les sables riches en minerais de fer qui recouvrent le calcaire 
sont un terrain de choix pour la culture de la fraise. 

 

La ǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ǎƛƭƛŎŜǳȄ- 
ƎǊŞǎŜǳȄ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎ ŘǳǊǎ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ [Ŝǎ 
premiers dépôts sont le résultat de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ qui a attaqué le Massif Central, 
ŘŞǇƻǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊǎΣ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ 
accumulés dans les dépressions de la Double et du Landais. 
Enfin, les fonds de vallées et terrasses alluviales caractéristiques du 
vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŦŜǊǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

 
 
 
 
 
 

DŞƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - Source: espritdepays.com 

GEOLOGIE - Eléments à retenir : 
vǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΥ 
ω ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ όŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ Řǳ ±ŜǊƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ǊŜƳǇǎŜύ ; 
ω ƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎ Ŝǘ ƳƻƭŀǎǎŜǎ Řǳ ¢ŜǊǘƛŀƛǊŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ; 
ω ƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ Ł ƭΩ9ǎǘ ; 
ω les calcaires durs du Jurassique au Nord-Ouest. 

http://espritdepays.com/
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1.4. SOLS ET SOUS SOLS 
 

Source : BRGM 

 

1.4.1. Nature des sols 
 

[ŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ 
Périgord est constitué de trois types de sols : 
ω les ŘŞǇƾǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ƻǳ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ Řǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ 

et dans une moindre mesure dans la vallée du Vern : ces terres sont 
propices aux cultures notamment céréalières comme le maïs. 

ω ƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Υ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ƭΩŜŀǳ 
ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎŜŎǎ Ŝǘ 
ŎŀƛƭƭƻǳǘŜǳȄΣ ǇŜǳ ŦŜǊǘƛƭŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ǇŜǳ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
agricole. Elles sont généralement gagnées par la forêt ou occupées par 
des prairies. Ces terres sont valorisées au Sud de Périgueux, dans le 
canton de Vergt, par la fraisiculture. 

ω les sables, argiles et graviers du Tertiaire : ces terres se situent sur tout 
le secteur de ƭΩLǎƭŜ en aval de Périgueux à ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des fonds de vallée 
(dépôts ŀƭƭǳǾƛŀǳȄύΦ 9ƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŜƴŘǊŜ ƻǴ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀ 
sculpté des vallées plus larges, modelant un paysage changeant de 
terrasses, de collines et de plaines. Ces terres sont assez peu fertiles, 
surtout sur les plateaux. Elles sont généralement occupées par la forêt 
et notamment les résineux (pin maritime) ou les prairies. 

 
Une conséquence des caractéristiques géologiques du sol est une présence 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ 
sols sablo-argileux imperméables. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

[ƛǘƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - Source: BRGM, 1995 

 

SOLS ET SOUS-SOLS - Eléments à retenir : 
ω [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳŜ ƻƴǘ ŦŀœƻƴƴŞǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ diversité de paysages. A 
ƭΩhǳŜǎǘΣ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎ Ŝǘ ƳƻƭŀǎǎŜǎ όŘŞǇƾǘǎ ǎƛƭƛŎŜǳȄ-gréseux) constituent des sols pauvres. 

ω Les fonds de vallée et terrasses alluviales, notamment de ƭΩLǎƭŜΣ du Vern et de la Crempse, constituent au contraire des terres fertiles pour ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 
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1.5. RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE ET GRANDS BASSINS VERSANTS 

 
Sources : EPIDOR, SDAGE Adour- Garonne 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ !ŘƻǳǊ-Garonne et est couvert par deux 
sous-bassins versants distincts : 
ω Le bassin versant Isle Dronne, qui recouvre une majeure partie du territoire ; 
ω Le bassin versant Dordogne Atlantique, en partie Sud. 

 

 
Bassins versants - Source:EPIDOR 

1.5.1. [ΩLǎƭŜΣ ǳƴƛǉǳŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ primaire 

 

 
Débit 

 
±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ - Source: CAUE 24 

[ΩLǎƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŜ нрр ƪƳ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł отр Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ ŀǳ {ǳŘ Řǳ 
hameau de Rongeras à Janailhac et se jette dans la rivière Dordogne sur la commune de Libourne. Elle draine un 
bassin versant total de 7 500 km². 

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Υ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
hydrographique. 

[ΩLǎƭŜ présente un débit très irrégulier qui suit les fluctuations saisonnières. Les crues peuvent être très importantes, 
en raison de la taille étendue du bassin-versant. Les hautes eaux se situent en hiver. De décembre à avril inclus, 
les débits mensuels moyens varient de 85,9 à 120,0 m3/s, avec un maximum en janvier et février. En mai, le débit 
ōŀƛǎǎŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ōŀǎǎŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩŞǘŞ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ƛƴŎƭǳǎΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ 
ŘŞōƛǘ ƳŜƴǎǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ƧǳǎǉǳΩŁ мсΣл Ƴ3 ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀoût. Ces valeurs mensuelles cachent des fluctuations bien plus 
prononcées sur de courtes périodes ou selon les années. 

 

Navigation 
tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩLǎƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜƴŘǳŜ ƴŀǾƛƎŀōƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł [ƛōƻǳǊƴŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ 
ŘŜ мпо ƪƳΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ пл ŞŎƭǳǎŜǎΦ {Ŝǎ ŞŎƭǳǎŜǎ ŘŜ нпΣнр Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎ ǎǳǊ пΣр Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ 
des coureaux portant juǎǉǳΩŁ млл ǘƻƴƴŜǎΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ Ł ƭΩLǎƭŜ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ōŀǘŜƭƛŝǊŜ ǎŜƳōƭŀōƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΦ 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ нт ƧǳƛƭƭŜǘ мфртΣ ƭΩLǎƭŜ Ŝǎǘ ǊŀŘƛŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻƳŜƴŎƭŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ƴŀǾƛƎŀōƭŜǎΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ fait ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴ projet de réhabilitation pour la navigation de loisir. Des balades en gabare sont proposées ǎǳǊ ƭΩLǎƭŜΣ en 
particulier au lieu-dit Moulin du Duellas sur la commune de Saint-Martial-ŘΩ!ǊǘŜƴǎŜǘΦ Sur les 255,3 km de son 
parcours, 87 km sont navigables, en plusieurs sections. 
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1.5.2. Les principaux affluents de ƭΩLǎƭŜ 
 

Plusieurs affluents de ƭΩLǎƭŜ drainent le territoire du Pays de ƭΩLǎƭŜ en Périgord 
et constituent le réseau hydrographique secondaire. 

 

1.5.2.1. ƭΩ!ǳǾŞȊŝǊŜ 

En amont de ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ de Périgueux, sur la commune ŘΩ9ǎŎƻƛǊŜΣ ƭΩLǎƭŜ 
Ŝǎǘ ǊŜƧƻƛƴǘŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǳǾŞȊŝǊŜΣ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ affluents. 
Elle prend sa source à la limite des départements de la Haute-Vienne et  de 
la Corrèze à environ 3 km du Nord-Ouest de Masseret à une altitude 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 420 mètres et se jette dans ƭΩLǎƭŜ à quelques kilomètres en amont 
de Périgueux après un parcours de 36 km en Limousin et 67 km en Dordogne. 
[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŞȊŝǊŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ фмфΣп km². 

 

1.5.2.2. Le Vern 
Sous-affluent de la Dordogne par ƭΩLǎƭŜΣ ƭŜ ±ŜǊƴ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ 
40 km prenant sa source à 180 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ sur la commune de Veyrines-de- 
Vergt (CA du Grand Périgueux). Il traverse les communes de Salon, Vergt, 
Saint-Maime-de-Péreyrol, Grun-Bordas, Saint-Paul-de-Serre, Manzac-sur- 
±ŜǊƴ Ŝǘ DǊƛƎƴƻƭǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩLǎƭŜ Ł Neuvic. 

 

1.5.2.3. La Crempse 
La Crempse est une rivière longue de 26,2 km pour un bassin versant ŘΩǳƴŜ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мрс ƪƳчΦ 9ƭƭŜ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ мтл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ   ǎǳǊ 
la commune de Beauregard-et-Bassac (CC du Mussidanais en Périgord et du 
tŀȅǎ ŘŜ ±ƛƭƭŀƳōƭŀǊŘύΣ ǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ .ŜŀǳǊŜƎŀǊŘΣ ǇǊŝǎ Řǳ 
lieu-dit la Cabane. Elle traverse successivement les communes de Douville, 
Montagnac-la-Crempse, Beleymas, Saint-Hilaire-ŘΩ9ǎǘƛǎǎŀŎΣ LǎǎŀŎ Ŝǘ 
Bourgnac avant de rejoindre ƭΩLǎƭŜΦ 

 

1.5.2.4. La Beauronne 

La Beauronne prend sa source à 195 ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ 
communes de Négrondes et de Lempzours, limitrophes au Nord-Est du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŜ нуΣн ƪƳ 
pour un bassin versant de 147 km². Elle traverse les communes de Sorges et 
Ligueux-en-Périgord, Agonac, Château-ƭΩ9ǾşǉǳŜΣ /ƘŀƴŎŜƭŀŘŜ Ŝǘ tŞǊƛƎǳŜǳȄ 
ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩLǎƭŜ Ł Marsac-sur-ƭΩLǎƭŜΦ 

 

1.5.2.5. Le Manoire 
[Ŝ aŀƴƻƛǊŜ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł нрл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 
Thenon, au Nord du lieu-dit le Gannat. Il traverse successivement les 
communes de Saint-Geyrac et Saint-Pierre-de-Chignac, avant de confluer 
ŀǾŜŎ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Ł .ƻǳƭŀȊŀŎΦ 

 
1.5.3. La Dordogne 

 
La Dordogne est une rivière longue de 472 km prenant sa source dans    les 
Monts Dore (Massif Central), en Auvergne, au Puy de Sancy (1886 m). 

 
 
 
 

 
wŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - {ƻǳǊŎŜΥ !ƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ .5 /ŀǊǘƘŀƎŜΣ нлмп 

 
Dore et la Dogne. Elle traverse cinq départements (Puy de Dôme, Corrèze, 
Lot, Dordogne, Gironde) pour rejoindre la DŀǊƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Gironde, au Bec ŘΩ!ƳōŝǎΦ Ses principaux affluents sont la Cère, la Maronne, 
la Vézère et ƭΩLǎƭŜΦ 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ ǎǳǊ ƭŀ 
commune de Paunat (CA du Grand Périgueux). 

 
La superficie du bassin-versant de la Dordogne est de 24 500 km². Son débit 
moyen est de 350 m3/s à Bergerac, avec toutefois, de fortes variations en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Υ Ŝƴ ŀƻǶǘΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜǎ млл Ƴ3 

(57 m3 en 1979) et atteindre des pointes de 3 500 m3κǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
toutefois, le régime de la rivière est relativement stable du fait des barrages, 
mais il ƴΩŜǎǘ pas rare de voir son niveau varier de façon sensible après de 
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Elle naît de la jonction de multiples ruisseaux, dont les plus connus sont la violents orages. La Dordogne à Paunat - Source: volera.fr 
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1.5.4. Typologie des cours ŘΩŜŀǳ 
 
 

 

[ΩLǎƭŜΣ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
plaine 

 
 
 
 
 
 

 
Rivière calcaire 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rivière acide 

[Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ 
Tant par sa valeur paysagère que par sa richesse 
ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΣ ƭΩLǎƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƧƻǳŜ ǳƴ 
rôle fondamental dans ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ territoriale 
Řǳ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ 5Ǌŀƛƴŀƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ 
ŀǳȄ ǇŜƴǘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘƛǾŀƎǳŜƴǘ 
en de nombreux et larges méandres et sont 
ǇƻƴŎǘǳŞǎ ŘΩƞƭƻǘǎ Ŝǘ ŘŜ ōǊŀǎ ƳƻǊǘǎΦ 9ƭƭŜǎ ŀ ǇŜǊŘǳ 
ǎŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŦƭǳǾƛŀƭŜ ŘΩŀƴǘŀƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ 
écoulement artificialisé (barrage, canalisation). 

 

 
Les rivières calcaires des collines 
Selon la nature des calcaires, le réseau 
hydrographique est plus ou moins dense. 
Soutenu par de nombreuses sources, 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŀǾŜŎ une 
ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ 
calmes. Les rivières aux pentes modérées et aux 
fonds diversifiés (cailloux, sables, limons) 
façonnent des habitats aquatiques diversifiés et 
riches. 
Dans les secteurs karstiques, les rivières se 
raréfient et les eaux limpides et fraîches, souvent 
incrustantes, construisent des successions de 
bancs de tuf, de cascades et de cuvettes (Céou, 
Blâme). 

 

 
Les petites rivières des plateaux acides 
Dans les régionscomposées ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ dépôts 
όŀǊƎƛƭŜǎΣ  ǎŀōƭŜǎΣ  ƎǊŀǾƛŜǊǎύΣ  ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 
sols a façonné un écheveau dense de ruisseaux. 
Parcourant généralement de vastes massifs 
ōƻƛǎŞǎ ό5ƻǳōƭŜ Ŝǘ [ŀƴŘŀƛǎύΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
souvent sinueux et bordés de talus sableux, se 
caractérisent par des écoulements non 
pérennes et des eaux acides. Les milieux 
aquatiques sont peu « diversifiés et pauvres 
η Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
remarquables (nauves, landes humides). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

¢ȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ - Source: Schéma départemental des espaces naturels sensibles de la Dordogne 2009-2015 
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ENVIRONNEMENT PHYSIQUE - Éléments à retenir : 
ω Le climat du territoire du Pays de ƭΩLǎƭŜ en Périgord est de type océanique, humide et tempéré caractérisé 
ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ 

ω La topographie est marquée par une altitude croissante selon un axe Est/Ouest, allant de 50 mètres en aval 
ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ олл ƳŝǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Périgord Central. 

ω 5ŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ Řǳ ±ŜǊƴΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝ 
reste du territoire est composé de sols calcaires, terres peu fertiles principalement occupées par la forêt. 

ω Le réseau hydrographique est dense et draine la quasi-totalité du territoire. Il est structuré par ƭΩLǎƭŜΣ maillon 
unique du réseau primaire, et irrigué par de nombreux affluents constituant le réseau secondaire de cours 
ŘΩŜŀǳΦ 

ω Ces caractéristiques locales ont façonné les milieux actuels et orienté les modes ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol du 
territoire. 

 

 

ATOUTS FAIBLESSES 

ω ¦ƴ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΣ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ǘŜƳǇŞǊŞ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘΣ 
des températures plus élevées dans les vallées et des précipitations importantes en hiver et au printemps croissantes 
selon un axe Sud-Ouest/Nord-Est 

ω Une faible amplitude thermique 
ω Une topographie marquée par une altitude croissante selon un axe Est/Ouest, allant de 50 mètres en aval de la vallée 
ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ олл ƳŝǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ tŞǊƛƎƻǊŘ Central 

ω Une diversité de paysages et de terroirs 
ω Des sols fertiles constitués de dépôts alluviaux le long de la vallée de ƭΩLǎƭŜ et du Vern, propices à ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
ω Un réseau hydrographique dense et structuré composé de ƭΩLǎƭŜΣ colonne vertébrale, de nombreux affluents (Auvezère, 

Vern, Crempse, Beauronne, Manoire) et de la Dordogne drainant la quasi-totalité du territoire 

ω Des sols calcaires peu fertiles sur la majeure partie du Pays (Double et Landais, Périgord central) mais 
ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ forestière 

OPPORTUNITES MENACES 

ω De potentiels gisements solaire et éolien 
ω Un potentiel en matière de ressource en eau superficielle 

ω Le réchauffement climatique et ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ des événements climatiques intenses (tempêtes, orages, 
sécheresses, inondations) 

¢ŀōƭŜŀǳ !Cha ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ - Source : ALTO STEP 
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2.1. MILIEUX NATURELS STRUCTURANTS 
 

La note de synthèse établie dans le cadre ŘΩǳƴŜ Assistance sur les continuités 
;ŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ό!/9ύ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ 
ǉǳŀǘǊŜ ŞŎƻ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ Υ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ 
massifs forestiers de la Double et du Landais, le Périgord central agroforestier 
et les Causses périgourdins. 

 

2.1.1. [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ affluents 
 

2.1.1.1. [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ Řǳ territoire 
 
[ΩLǎƭŜΣ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΣ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мнн ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ǎŀ 
ǎƻǳǊŎŜ Ł офл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł WŀƴŀƛƭƘŀŎ Ŝƴ IŀǳǘŜ-Vienne et conflue avec la 
Dordogne à Libourne, en Gironde. Ses affluents principaux sont ŘΩŀƳƻƴǘ en 
ŀǾŀƭΣ ƭΩ!ǳǾŞȊŝǊŜΣ [ŀ 5ǊƻƴƴŜΣ [ŀ Saye. 
[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎ 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ  Ł  ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ  ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ  ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ   Ŝǘ   ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ   !ƛƴǎƛΣ ŘŜ 
nombreuses espèces et habitats rares et menacés y subsistent et 
notamment autour des milieux aquatiques. 
La vallée de ƭΩLǎƭŜ est classée au titre du réseau Natura 2000, à travers un site 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Υ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ Périgueux à la confluence 
avec la Dordogne. 

 

2.1.1.1.1. Les zones humides 
La vallée de ƭΩLǎƭŜ est pourvue ŘΩǳƴ ensemble de zones humides diversifiées, 
dont certaines peuvent constituer le support aux habitats naturels et aux 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire. 
Les zones à dominante humide occupent 6 430 ha soit 81% de la superficie 
ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
et des terres arables. Les boisements humides couvrent 15% de la surface 
occupée par ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŜǎ 
boisements artificiels dominés par les peupleraies et la végétation 
ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ŘŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦǊşƴŜǎΣ 
ŘΩŀǳƭƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘşƴŀƛŜǎ-ormaies. Toutefois, la ripisylve présente une 
ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ όǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘύ Ŝǘ 
de continuité dans ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

¦ƴƛǘŞǎ ŞŎƻǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - Sources : Note de synthèse ACE 
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/ƻǳǇŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - Sources : O+, ALTO STEP 
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2.1.1.1.2. Les habitats naturels 
 

Les habitats naturels liés à la dynamique fluviale 
Les habitats se répartissent suivant une logique propre au gabarit relativement « stable » du profil en long et profil 
Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭ Ŝǎǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭƛǘ ǇƭŀǘΣ ǳƴŜ ōŜǊƎŜ ŀōǊǳǇǘŜΣ 
un merlon de curage (ancien), une terrasse plane sur laquelle se développe une prairie ou une culture ou des 
boisements alluviaux. Le ǇǊƻŦƛƭ Ŝƴ ƭƻƴƎ Ŝǎǘ ƭǳƛ ŀǎǎŜȊ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊ ŘΩŜŀǳ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜ Ŝƴ 
ŀƳƻƴǘ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜǎ seuils. 

 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
/Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊƳŞǎ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊŀƛǊƛŀƭŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 
(fauche, pâturage ou régime mixte). Elles occupent les sols fertiles de forte productivité de la plaine alluviale de 
ƭΩLǎƭŜ όƻǳ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎύ Ŝt sont généralement séparés de ces rivières par un cordon rivulaire plus ou moins 
dense et sont très souvent associées à un réseau bocager. 

2.1.1.1.3.2. La Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris) 

La Fritillaire pintade fait partie des plantes typiquement présente dans 
ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ǾƛǾŀŎŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ рл 
centimètres. La tige est dressée et fine, le bulbe sphérique et les 
feuilles étroites. 

Cette plante est protégée par les articles 3 et 4 de la Loi n° 76-629 du 
10 juillet 1976 (consolidée au 21 septembre 2000) et ce dans toute 
ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ {ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞŜ Ł ŎƭŀǎǎŜǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ 
ZNIEFF de type 2, et les Bocages de prairies humides en ZNIEFF de type 
1. 

 

Les landes acides atlantiques 
Les landes acides à bruyères sont relativement rares sur le département. Ne sont pas assimilées ici les landes 
consécutives à la destruction du manteau forestier lié à ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ des boisements acidiphiles ou à la recolonisation 
ŘΩǳƴŜ prairie abandonnée. Elles ne constituent alors ǉǳΩǳƴ stade évolutif intermédiaire et « éphémère » avant que 
se reconstituent peu à peu les peuplements forestiers. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
de la Dordogne et font ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ gestion régulière. Ces landes sont coupées pour servir de « litière ». /ΩŞǘŀƛǘ le 
ŎŀǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ ƻǴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦŀǳŎƘŞŜǎ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ƭƛǘƛŝǊŜ 
aux petites étables de la région. 
La végétation de ces landes est emblématique de ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ atlantique dominante en Périgord. Les landes les plus 
humides se distinguent par une richesse floristique et faunistique remarquable. Les landes tourbeuses à sphaignes 

 
 
 
 
 
 
 
 

нΦмΦмΦмΦоΦоΦ [ŀ ƴƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞ ό[ŜǳŎƻƧǳƳ ŀŜǎǘƛǾǳƳύ 

 
 
 

 
Fritillaire pintade dans une prairie pâturée - Sources: 
Etude globale préalable à la gestion des lits mineurs 
Ŝǘ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

Gironde, Sietavi, mai 2010 

sont notamment présentes sur la partie cristalline du département. Les landes à molinies, mieux drainées, sont 
Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳŜǎ Ŝǘ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ 
Ces landes associées à une matrice agro-pastorale sont particulièrement favorables à ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ de cortèges ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
peu communes en Dordogne (ex : oiseaux insectivores). 

 
 

2.1.1.1.3. Intérêt floristique et espèces végétales patrimoniales 

 
2.1.1.1.3.1. [Ω!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ 

(Angelica heterocarpa) 

[ŀ bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ƛƴƻƴŘŞǎΣ ƭŜǎ 
berges et rives de rivières en situation ensoleillée ou en sous-bois clair, 
notamment dans les ripisylves. Les bordures de roselières peuvent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎΦ [ΩŀŜǎǘƛǾǳƳ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Řŀƴǎ 
toute la France par l'Arrêté du 20 janvier 1982 relatif à la liste des 
espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire national. 

 

[Ω!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎΣ !ƴƎŜƭƛŎŀ 
heterocarpa, est une grande ombellifère, 
liée aux berges des grands fleuves soumises 
Ł ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǳ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ 
salée. Elle est présente sur la partie maritime 
ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
endémiques de la France métropolitaine. 
9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ estuaires 
de la Loire, de la Charente, de la Gironde, de 
ƭΩ!ŘƻǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ bƛǾŜΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł très 
forte valeur patrimoniale est protégée par 

la réglementation nationale (Liste Rouge, arrêté du 20 janvier 1982) 
et européenne (espèce prioritaire de la Directive Habitats). 
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[Ω!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ - 
Sources : Etude globale préalable à la gestion des 

ƭƛǘǎ ƳƛƴŜǳǊǎ Ŝǘ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
département de la Gironde, Sietavi, mai 2010 

 
 
 
 
 

 
Nivéole en fleur - Sources : Etude globale préalable à la gestion des lits 

ƳƛƴŜǳǊǎ Ŝǘ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜΣ {ƛŜǘŀǾƛΣ Ƴŀƛ 
2010 
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нΦмΦмΦмΦоΦпΦ [ΩhŜƴŀƴǘƘŜ ŘŜ CƻǳŎŀǳŘ όhŜƴŀƴǘƘŜ ŦƻǳŎŀǳŘƛƛύ 
2.1.1.1.4. Intérêt faunistique et espèces animales patrimoniales 

 

/ΨŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǾƛǾŀŎŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ м ƳŝǘǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ 
ombellifères (Apiaceae) à souche formée de fibres charnues ; les tiges 
sont robustes et entièrement creuses. Elle se plaît sur le bord des 
ŦƭŜǳǾŜǎ Ŝǘ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŞŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 
ŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ estuaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Oenanthe de Foucaud - Sources : Eric Dronnet 

нΦмΦмΦмΦпΦмΦ [ŀ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ  
 

[ŀ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘƻǊǘǳŜ 
aquatique noire ou brunâtre à points 
jaunes. La forme oblongue de sa carapace 
Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ŘΩŜŀǳȄ 
douces. Elle est ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
sporadique et seuls quelques petits plans 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
pérennes. 
[ŀ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǎƻǳŦŦǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
de la disparition ou de la modification des 
zones humides. La Cistude est une espèce 
semi aquatique qui fréquente tous types de 
milieux aquatiques stagnants ou courants, 
parfois même saumâtres.  Elle  a  besoin  de 
sites ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ et de sites de 

 
 

/ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ - Sources : Institut National de la Protection de la Nature 

 
 

2.1.1.1.3.5. Le Jonc fleuri (Butomus umbellatus) 
 

Cette plante est fréquente seulement par endroits sur les rives 
vaseuses des eaux riches en éléments nutritifs. Le jonc fleuri est une 
plante aquatique vivace à rhizome, de la famille des Butomacées. 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŎŀƭƳŜǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
tempérées. De nombreuses petites fleurs sont disposées en ombelle 
au sommet de tiges robustes atteignant 60 à 80 cm. 
On la trouve en compagnies de grandes herbacées dans les roselières 
et cariçaies ponctuellement le long de ƭΩLǎƭŜΦ 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘƛǎŎǊŝǘŜ ǉǳƛ ǇƭƻƴƎŜ Ł ƭŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ŀƭŜǊǘŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇƻǎŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ ǎǳǊ 
des troncs immergés ou sur la berge. Les femelles pondent au crépuscule dans des terrains meubles. 

 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘΦ 

 
  нΦмΦмΦмΦпΦнΦ [Ω;ŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ό!ǳǎǘǊƻǇƻǘŀƳƻōƛǳǎ pallipes) 

 
[Ŝǎ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ   ŘŜ 
nombreuses années. La régression de leur aire de répartition est à mettre en relation avec la dégradation    des 
milieux (pollution, curage, sécheresse) et la compétition avec les autres espèces envahissantes colonisant les 
ƳşƳŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ όŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎΣ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ ŘŜ [ƻǳƛǎƛŀƴŜ Ŝǘ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜ californienne). 
En outre, elle affectionne les eaux fraîches bien oxygénées et de bonne qualité, aux fonds parsemés de graviers et 
de pierres. Sa présence dépend de la température des eaux et de la force du courant. 

 

2.1.1.1.4.3. La Loutre (Lutra lutra) 
 

 
 
 
 
 

Butomus umbellatus - Sources : Christian Fisher 

 
Les enjeux majeurs de la ŦƭƻǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎΣ ƭŀ CǊƛǘƛƭƭŀƛǊŜ ǇƛƴǘŀŘŜ 
Ŝǘ ƭŀ bƛǾŞƻƭŜ ŘΩŞǘŞΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ζ DŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
des berges à Angelica heterocarpa sur le bassin Adour-Garonne » (CBNSA). Malgré ƭΩŀōǎŜƴŎŜ du plan « directeur 
» ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ le conservatoire botanique a tout de même mis en place un certain nombres ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ en faveur 
des autres espèces patrimoniales liées aux boisements rivulaires et aux mégaphorbiaies présentent sur la partie 
ōŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ 

[ŀ ƭƻǳǘǊŜΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ aǳǎǘŞƭƛŘŞ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŀ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƛǎŎƛǾƻǊŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 
ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎΣ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ 

 

Certains indices laissent à penser ǉǳΩŜƭƭŜ recolonise actuellement le réseau hydrographique de ƭΩLǎƭŜ et de la Dronne 
(source : EPIDOR). 

 

2.1.1.1.4.4. Le Vison ŘΩ9ǳǊƻǇŜ  
  

Le Vison ŘΩ9ǳǊƻǇŜ est un mammifère semi aquatique qui évolue presque exclusivement à proximité de ƭΩŜŀǳΦ Il est 
présent les longs des rivières desquelles il exploite tous les types de zones humides (cours ŘΩŜŀǳ forestiers, prairies 
ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎΣ ƳŀǊŀƛǎΧύΣ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǇǊŞŘƛƭŜŎǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ ŀǳƭƴŀƛŜǎ-saulaies, les marais et les cours ŘΩŜŀǳΦ 

 
Classé en espèce protégée en 1979 après avoir été chassé et piégé pendant longtemps, son enjeu de conservation 
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sur le territoire est très fort. 
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2.1.1.1.4.5. [ΩŀǾƛŦŀǳƴŜ  
 
[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜǎ 
potentiels rend la vallée relativement attractive. On recense sur le cours ŘΩŜŀǳ de ƭΩLǎƭŜ et les étangs du bassin près 
de 110 espèces ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ nicheurs. Le Busard des roseaux, le Cincle plongeur, le Circaète Jean le Blanc, le Râle des 
genêts font partie des espèces peu courantes et menacées, que ƭΩƻƴ retrouve sur le lit mineur de ƭΩLǎƭŜΦ Des oiseaux 
migrateurs comme le Héron pourpré font halte dans les zones humides de la basse vallée de ƭΩLǎƭŜΦ 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ό/ƛǎǘǳŘŜΣ [ƻǳǘǊŜ Ŝǘ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎύΣ ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ 
important pour préserver les populations et les habitats potentiels de maintenir un corridor écologique 
fonctionnel, avec zones de quiétude et de reǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀǾŝǊŜ ǳƴ 
paramètre essentiel dans le maintien de ces espèces. 

 
 

2.1.1.2. Les vallées de la Double 
 

Les vallées de la Double constitue une région de tradition ŘΩŞǘŀƴƎǎ depuis le Moyen ge dont la plupart a été créée 
par les moines chartreux entre le XIe et le XIVe siècle. Ces étangs, à vocation essentiellement piscicole, maintenus 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ XIXe siècle, ont constitué une ressource importante dans cette contrée pauvre. La nature argilo-sableuse 
imperméable du sous-sol et le réseau particulièrement dense de rivières ont permis et facilité leur implantation. Il 
ŀ ǎǳŦŦƛ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ Ǿŀƭƭƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄ ŘŞƴƻƳƳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ζ ƴŀǳǾŜǎ ηΣ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ 
ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǇƻǳǊ ŞǊƛƎŜǊ ƭŜǎ digues. 

 

2.1.1.2.1. Les habitats naturels 

 
La Double est un vaste plateau forestier, au relief doux, parcouru par une multitude de ruisseaux et parsemé 
ŘΩŞǘŀƴƎǎΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀōƭƻƴƴŜǳǎŜ Ŝǘ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ǎƻƭǎ ǊŜƴŘŀƴǘ ŎŜǳȄ-ci 
acides, pauvres et imperméables. Ainsi, le chevelu hydrographique dense est associé à un grand nombre de zones 
humides, alors que le reste du plateau, peu fertile, est essentiellement forestier avec des trouées de landes et de 
prairies. 
La vallée de la Double est classée au titre du réseau Natura 2000 et ǎΩŞǘŜƴŘ sur 11 communes du territoire du SCoT 
(Beauronne, Douzillac, Echourgnac, Eygurande-et-Gardedeuil, Montpon-Ménestérol, Saint-Front-de-Pradoux, 
Saint-Jean-ŘΩ!ǘŀǳȄΣ {ŀƛƴǘ-Laurent-des-Hommes, Saint-Louis-en-ƭΩLǎƭŜΣ {ŀƛƴǘ-Léon-sur-ƭΩLǎƭŜΣ {ŀƛƴǘ-Martin-ƭΩ!ǎǘƛŜǊΣ 
Saint-Michel-de-Double). Ces paysagesΣ ŦŀœƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŎƭŀǎǎŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎsentiel, le réseau des ruisseaux avec 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ όȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŦƻǊşǘǎ riveraines). 

 
 

2.1.1.2.2. Intérêt floristique et faunistique 

 
Concernant la faune, les principaux enjeux avifaunistiques dans la Double, bien que relatifs, concernent les cortèges 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ liés aux landes et friches inhérentes au mode de sylviculture des résineux ainsi ǉǳΩŀǳȄ espèces inféodées 
aux étangs. Dans le Landais, se ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ compte. 
[Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ wƛȊƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŜŀǳǊƻƴƴŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
patrimonial associées (papillons, odonates, orchidées, fritillaire, etc.). Le quart Nord-Ouest du site héberge des 
populations de Fadet des laîchŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 
9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ /ƛǎǘǳŘŜΣ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
alimentaire pour la loutre, et une valeur patrimoniale/paysagère liée notamment aux habitats rivulaires diversifiés, 
mais menacés par les plantes exotiques. 
!ǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƛȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řƻƴǘ ǳƴ 

rapace pêcheur inscrit à la Directive Oiseaux et deux passereaux paludicoles typiques des jonçaies. Le réseau     de 
ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
populations paludicoles. 

 

2.1.1.3. La vallée du Vern 
 

La vallée du Vern, longue ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 40 km, dispose ŘΩǳƴŜ diversité notable ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ naturels (prairies humides et 
ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎΣ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƳŀǊŀƛǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎΧύ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ déterminantes. 

 

2.1.1.3.1. Intérêt floristique et faunistique 

 
Les bas-ŦƻƴŘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
national (nasturtium asperum), et une autre (pulicaria vulgaria) est protégée en France. 

 

2.1.1.4. La vallée de la Crempse 
 

Le paysage de la vallée de la Crempse est essentiellement constitué de forêts et de combes humides entrecoupées 
ŘŜ Ǿŀƭƭƻƴǎ ƎŀƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ Ǉƭǳǎ ŀǊƛŘŜǎΦ [ŀ ŦƻǊşǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ƳƛȄǘŜǎ 
(chêne, hêtres, pins) enrichies largement au milieu du 19ème siècle par les plantations de châtaigner. Les forêts 
sont implantées en sommet de buttes ou plateaux qui encadrent ces vallons étroits et humides. Des prairies 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ /ǊŜƳǇǎŜ Ƴŀis tendent à se raréfier en raison de la 
ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ƻǾƛƴǎ Ŝǘ ōƻǾƛƴǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƳōŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ  ǎƻƴǘ 
un lien physique (car entretenues) entre les plateaux et la vallée. Des coteaux calcaires - plus arides selon leur 
exposition au sud - caractérisent également le paysage et présentent un intérêt floristique. Ces « langues » 
calcicoles offraient autrefois pâture aux ovins, inexistants ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

Il existe sur ce territoire des espèces sinon endémiques du moins rarissimes (fleurs, insectes). Les milieux 
ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƘŞǊƻƴ ŎŜƴŘǊŞΣ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŜ ŎǳƛǾǊŞ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ όƭȅŎŀŜƴŀ ŘƛǎǇŀǊύΦ 
Certaines prairies calcicoles présentent une flore très caractéristique (voir bulletin de la société botanique     du 
tŞǊƛƎƻǊŘύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ des paysages. 

 

Cuivré des marais (Lycaena dispar) - Source : CEN Aquitaine 
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2.1.2. Les massifs forestiers de la Double et du Landais 
 

La Dordogne est un département très forestier, le troisième après les Landes et la Gironde au niveau national. Au 
ǎŜƛƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƻŎŎǳǇŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млп рлл Ƙŀ ǎƻƛǘ рп ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ нс ҈ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řǳ 
département. Du fait de sa constance et de son importance sur le territoire, la forêt demeure le principal support 
des équilibres écologiques. Son étendue et sa continuité (hors des vallées de ƭΩLǎƭŜ et du Vern) favorisent ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ƧǳȄǘŀǇƻǎƛǘƛƻƴ  ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ  ŀǳȄ 
fonctionnalités différentes et la dimension temporelle de la gestion forestière favorisent le développement 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ remarquables. 
Les principaux boisements sont composés de forêts feuillus (55%), de forêts mixtes (24%), de forêts résineuses 
(19%) et de landes et broussailles (2%). 

 
 

Massifs forestiers de la Double et du Landais - Sources : ALTO STEP 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƳƻƛǘƛŞ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
dernière réside par son important manteau de sédiments fluviatiles composés de sables, graviers galets et de 
ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ȅ ǎƻƴǘ ŀŎƛdes, pauvres et imperméables. Ils constituent de véritables mouillères pendant 
la saison humide et sont secs en été. Un chevelu dense de ruisseaux, souvent temporaires, draine le territoire    et 
de multiples étangs le ponctuent. Terres peu fertiles et difŦƛŎƛƭŜǎΣ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ ŦƻǊƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ƳŀǎǎƛŦ 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƳƻŘŜƭŞ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǘǊƻǳŞ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ƻǴ ŘƻƳƛƴŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 5Ŝ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƭŀ 
production en pin maritime ǎΩȅ est affirmée et reste très dynamique portée par de grands propriétaires sensibles à 
la productivité (investisseurs). 
[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ à spécialisation bovine viande emprunt parfois ŘΩǳƴŜ certaine diversification persiste, notamment en 
partie centrale, mais peine à se maintenir. La déprise agricole y règne conduisant à la fermeture des clairières par 
abandon ou reboisements des parcelles. 

 

À ƭΩƛƴǎǘŀǊ de la Double, le Landais se caractérise aussi par ses sols agricoles sableux acides, ses nombreux ruisseaux et 
étangs et sa vocation forestière (résineux). Le Pays de ƭΩLǎƭŜ en Périgord recouvre la marge Nord du massif forestier 
[ŀƴŘŀƛǎ ǎƻǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘǎΦ Lƭ ƎŀǊŘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
Řǳ [ŀƴŘŀƛǎ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎΦ " ƭΩ9ǎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄΣ ƭŜǎ Ǉƛƴǎ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ŀǳ ǘŀƛƭƭƛǎ ŘŜ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎΦ !ǳ 
centre, les futaies de résineux sont présentes accompagnées de taillis de feuillus plus diversifiés (chêne, charme). 
! ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾƛǘƛŎƻƭŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻǊŎŜƭŞ Ŝǘ ōƻƛsé (sans tradition 
forestière). À la différence de la Double, le Landais ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ plus à une gestion de forêt paysanne avec un stock 
de vieux pins important. De tradition agriculteur-ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ǾƛŀƴŘŜ ŘƻƳƛƴŜ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
y est aussi présente. 

 
 

2.1.2.1. Des massifs peu fragmentés 
 
[Ŝǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Ŝǘ Řǳ [ŀƴŘŀƛǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ [ŀ 
ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǎŜŎǎ 
όǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎŝŎƘŜǎύ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΦ 
/Ŝǎ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΦ 
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Coupe transversale type des massifs forestiers de la Double et du Landais - Sources : O+, ALTO STEP 
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2.1.2.2. Principaux habitats de la Double et du Landais 
 

2.1.2.2.1. Les boisements 
 

Ils occupent la majeure partie de la Double et du Landais. Ils sont constitués essentiellement de forêts mésophiles 
à xérophiles acidiphiles, peuplées de Pins maritimes, Chênes pédonculés, Chênes tauzins et Châtaigniers. Les 
secteurs les plus exploités, alternant pinèdes homogènes et coupes, constituent des milieux appauvris. 
aƻƛƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ Ǿŀƭƭƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΣ ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!ǳƭƴŜ 
glutineux et le Saule roux. Au sein même des boisements, apparaissent de manière dispersée des milieux ouverts. 

 

2.1.2.2.2. Les pelouses acidiphiles 

 
Elles se répartissent le long des linéaires (pistes forestières, lignes électriques). Elles hébergent un riche cortège 
végétal. Les landes et fourrés acidiphiles sont présents le long des lisières, au sein de coupes et parfois au sein même 
ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŎƭŀƛǊǎΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ !ƧƻƴŎǎΣ ŘŜ ƭŀ .ǊŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ Bruyères. 

 

2.1.2.2.3. Les milieux humides 

Ces milieux sont un des marqueurs du territoire de la Double et du Landais. Les étangs abritent une végétation 
hygrophile et amphibie typique de ces milieux. Les prairies humides sont présentes sporadiquement le long du 
réseau hydrographique. Les mégaphorbƛŀƛŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
humides, ou en queue ŘΩŞǘŀƴƎΦ Des milieux paratourbeux (landes humides, prés paratourbeux) peuvent également 
se retrouver au niveau de zones de suintement, ou sur les berges des étangs. Enfin, les végétations aquatiques des 
ŜŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎǇƻǊŀŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 
eaux stagnantes sur les étangs du plateau. 

 
 

2.1.2.3. Intérêt floristique et espèces végétales patrimoniales 
 

Les enjeux floristiques de la Double et du Landais se concentrent essentiellement dans les zones humides. Ces 
ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŝǘ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ       /Ŝǎ 
milieux abritent des communaǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǊŀǊŜǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜ 
patrimoniale ǉǳΩŜƭƭŜǎ peuvent héberger. Les milieux tourbeux rares et fragmentés présentent un intérêt particulier 
car ils hébergent une flore rare à très forte valeur patrimoniale (Drosera rotundifolia, Parnassia palustris, etc.). Ces 
milieux sont à préserver prioritairement. 
En dehors des zones humides, les forêts acidiphiles dominées par le Pin maritime qui occupent une grande partie 
de la Double et du Landais ne constituent pas en elle-même un enjeux floristique majeur. Les enjeux du massif 
forestier se situent davantage sur les communautés herbacées et landicoles des zones ouvertes qui jouxtent ces 
pinèdes. 

 
 

2.1.2.4. Intérêt faunistique et espèces animales patrimoniales 
 

La présence des rapaces forestiers diurnes comme nocturnes (huit espèces) assurent du fait de leur haute position 
dans le réseau trophique un certain gage de bonne santé aux communautés faunistiques de chaînon inférieurs. 
Le cortège des espèces de chauve-souris affectionnant les boisements de feuillus pour la chasse est présent sur le 
territoire avec notamment la présence de deux espèces rares en Aquitaine. Cette trame forestière accueille au 
moins quatorze espèces de chauve-souris protégées par le droit communautaire et national. 
Deux espèces de chiroptères spécialistes des landes comme habitat de chasse sont également présentes sur le 
territoire. 

!ǳ Ƴƻƛƴǎ Ƙǳƛǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Ŝǘ ŦƻǳǊǊŞǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Ŝǘ 
du Landais dont une espèce de rapace en période de reproduction inscrite à la Directive oiseaux et sept espèces 
de passereaux typiques des landes acidiphiles et autres ourlets buissonnants. 

 

Les milieux ouverts de la Double et du Landais sont également très favorables aux reptiles. 
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2.1.3. [ΩǳƴƛǘŞ ŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ tŞǊƛƎƻǊŘ Central 
 

La trame forestière occupe une large part de cette unité et se répartit sur les plateaux interfluviaux et les coteaux. 
Elle se divise en deux parts distinctes : 
ω [Ŝǎ ŎƻǘŜŀǳȄ {ǳŘ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Υ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ Vern, 
ω Les coteaux Nord de ƭΩLǎƭŜΦ 

 
Une bonne moitié du Pays de ƭΩLǎƭŜ en Périgord recouvre ƭΩǳƴƛǘŞ agroforestière du Périgord Central et en porte ses 
principales caractéristiques : un réseau important de vallées plus ou moins larges et des combles sèches entaillant 
ƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ ƻǴ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ 
argileux sableux fortement boisés (chênes, châtaigniers). 

 
En son centre, le pôle urbain de Périgueux irradie le territoire par ses couronnes périurbaines et le long des grands 
ŀȄŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ variantes. 
Sur les coteaux de la vallée de ƭΩLǎƭŜΣ la forêt est souvent naturelle et se compose de taillis de châtaigniers et chênes 
parsemés de pins. Dans la partie Nord, les boisements restent hétérogènes mais les résineux sont omniprésents 
avec quelques gros massifs (pins sylvestres et pins noirs). Bien que complexe ce secteur possède du potentiel pour 
la production de résineux. Au Sud, ce sont les feuillus qui dominent nettement avec les taillis de châtaignier sur les 
plateaux et chênes pubescents sur les coteaux. On peut également noter la présence de quelques secteurs en pins 
issus des reboisements menés dans les années 70/80. 

 
[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ ŞƭŜǾŀƎŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ƻǴ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ 
prairies dominent. Au Nord, dans les systèmes de coteaux, les exploitations sont de petites à moyennes tailles et 
la zone reste peu attractivŜ όƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǊύΦ !ǳ {ǳŘΣ ƭŀ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ 
ŞƭŜǾŀƎŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ȅ ǊŝƎƴŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ƴŀƛǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ όŎŀƴŀǊŘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ ±ŜǊƴΣ 
secteur fraisicole). Il existe de bons potentiels agricoles avec de bonnes unités de productions parfois des secteurs 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ όƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜΣ 
pluri-ŀŎǘƛŦǎΣ ƭŀƛǘ ǾƻƭŀƛƭƭŜΦΦΦύΦ [ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
agricoles. 

2.1.3.1. Principaux habitats naturels du Périgord Central 
 

Le Périgord Central occupe la plus grande partie du territoire du Pays. Elle se distingue de la Double et du Landais 
essentiellement par la nature du substrat géologique, qui est ici dominé par le calcaire, auquel se superpose ici et 
là des placages sableux acides en plateaux. Plusieurs grands types de milieux peuvent ainsi être distingués. 

 

.ƛŜƴ ǉǳŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Ŝǘ ƭŜ [ŀƴŘŀƛǎΣ ƭŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
écopaysagère. Ils peuvent être subdivisés en plusieurs catégories : 
ω Les boisements acidiphiles, constitués de châtaigniers, de chênes pédonculés et tauzins et de pins maritimes 

(dans des proportions variables, parfois en monoculture), occupent la presque totalité des parties sommitales 
des plateaux délaissés par ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

ω Les boisements calcicoles se développent sur des substrats de nature crayo-marneuse et plus ou moins soumis 
à ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ acide des substrats sableux (par colluvionnement notamment) qui les surmontent sur les plateaux, 
ils possèdent une flore à dominante calcicole plus ou moins imprégnée ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ acidiphiles, et ne constituent 
pas (ou rarement) de véritables chênaies pubescentes thermophiles calcicoles telles ǉǳΩƻƴ en rencontre plus à 
ƭΩ9ǎǘΣ aux confins du Périgord Noir. Ces zones boisées des versants sont parfois dominées par les pins sylvestres 
voire des pins maritimes, faisant transition avec les boisements acides des plateaux en surplomb. 

ω Les chênaies-ŎƘŀǊƳŀƛŜǎΣ Ł ōŀǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǊƳŜ Ŝǘ ŘΩŞǊŀōƭŜ ŎƘŀƳǇşǘǊŜΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ œŁ Ŝǘ ƭŁ ǎǳǊ ŘŜǎ 
bas de versants. 

ω Les boisements humides, représentés par des aulnaies-frênaies voire des aulnaies-saulaies marécageuses ne 
se trouvent que très ponctuellement dans les fonds de vallées humides. 

 

Les milieux ouverts sont encore bien représentés au sein du Périgord Central, notamment via les pelouses calcicoles 
xérophile à mésoxérophiles correspondent à des zones déboisées de longue date par les activités agropastorales 
(défrichage, brûlis, culture, pâturage, etc.). Elles sont occupées par des communautés végétales originales, riches 
Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴités méditerranéennes et comportant de nombreux taxons patrimoniaux (Carex humilis, Iberis 
amara, Lactuca perennis, Galium glaucum, etc.). 

Les zones humides du Périgord Central sont limitées aux fonds des vallées. Elles sont essentiellement représentées 
par des prairies humides, ainsi que par quelques mégaphorbiaies et cariçaies notamment dans les parcelles de 
prairies humides abandonnées. 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

Coupe transversale type du Périgord Central - Sources : O+, ALTO STEP 
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2.1.3.2. Les enjeux floristiques du Périgord Central 
 

Les enjeux patrimoniaux du Périgord Central se concentrent essentiellement sur les milieux ouverts que constituent 
les pelouses calcicoles. Ces milieux présentent une grande richesse en espèces végétales, avec des espèces 
remarquables parfois protégées. 
La plupart ŘΩŜƴǘǊŜ elles sont strictement inféodées à cet habitat, en raison de leurs adaptations très poussées aux 
conditions de vie imposées par ces milieux. Ces pelouses sont également caractérisées par la présence originale 
ŘΩǳƴ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŀŦŦƛƴƛǘŞǎ méditerranéennes. 

 

Ces forts enjeux patrimoniaux sont à mettre en perspectives avec le fort degré de menace pesant sur ces milieux 
essentiellement en raison de la fermeture des milieux : ainsi, la déprise agricole et la disparition des pratiques 
pastorales traditionnelles ont eu pour conséquence la reprise de la dynamique naturelle de la végétation qui tend 
à une fermeture du milieu. Il en résulte un appauvrissement et une banalisation de la flore. La destruction directe 
est une autre cause de régression de ces milieux. Les pelouses calcaires sont souvent perçues comme des zones 
ƛƳǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǾŀƭŜǳǊΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎŀŎǊƛŦƛŞŜǎ ǇƻǳǊ ȅ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
offrent souvent des points de vue dégagés sur les vallées. 

 

Le système agroforestier, conditionne une communauté avifaunistique très riche. Des espèces emblématiques 
telles la chevêche ŘΩ!ǘƘŞƴŀΣ la Fauvette grisette, Pie-grièche à tête ǊƻǳǎǎŜΧǎƻƴǘ caractéristiques de ces milieux et 
sont encore bien représentées localement. 

 
 

2.1.4. Les Causses périgourdins 
 

Au milieu du XIXème siècle, les Causses périgourdins avaient trouvé une vocation agricole : des parcours à moutons, 
une petite polyculture et de nombreuses vignes. À la fin du XIXème siècle, le phylloxéra ravage le vignoble du 
département, et laisse place à de vastes espaces de pelouses et landes sèches (souvent colonisés par la truffe). La 
première moitié du XXème siècle correspond à la période ŘΩŀǇƻƎŞŜ de ces milieux alimentés par la déprise agricole. 
aŀƛǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ƳƻǊŎŜƭŞǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ƳŀǊƎƛƴŀǳȄ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ 
évoluent en fourrés puis en forêt. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ 
ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǎǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ όŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘΣ 
fauche, pâture) qui les maintiŜƴǘ Ŝƴ ƭŜǎ ŦƛƎŜŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǎǘŀŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ ƎŀƎƴŞ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ 
gestion pastorale des coteaux calcaires (moutons) a conduit à la disparition et à la fragmentation des pelouses et 
landes sèches, entraînant une baisse drastique de leur biodiversité. 

 

Les conséquences sont notamment : 
ω ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ όƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎύΣ 
ω ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ όǇŀǊŦƻƛǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎύ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǎ 

banales, 
ω la perte de « réservoirs de pollinisateurs » favorables à certaines cultures annuelles (plaine céréalière). 

 

/Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ όƻǳ ƴǳƭύ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜǎ ζ ŦǊƛŎƘŜǎ 
ηΦ [ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 
mesures de restauration, de gestion et de préservation. Ce sont les vastes espaces ouverts de pelouses et landes 
ǎŝŎƘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
département... !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ devenus relictuels, souvent morcelés et isolés dans la trame paysagère, les espaces de 
pelouses et landes perdent de leur intérêt patrimonial et identitaire. 

 

 
Enfrichement des pelouses calcaires au Nord de Saint-Astier entre 2005 et 2015 - Sources : O+, ALTO STEP 
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" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ƳƛŎǊƻ - territoires sur les secteurs présentant des foyers de 
biodiversité majeurs et peu éloignés permettraient une meilleure opérationnalité des systèmes techniques de 
gestion (constitution de réseaux locaux). 

 

2.1.4.1. Les contreforts cristallins des causses 
 
[Ŝǎ /ŀǳǎǎŜǎ ǇŞǊƛƎƻǳǊŘƛƴǎ ŜŦŦƭŜǳǊŜƴǘ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ 9ǎǘ ό{ƻǊƎŜǎΣ {ŀǾƛƎƴŀŎΣ ƭŜǎ ;ƎƭƛǎŜǎΣ 
{ŀǊƭƛŀŎΣ ƭŜ /ƘŀƴƎŜύΦ Lƭǎ ǎΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘǳǊŜǎ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ 
taillis de chênes pubesŎŜƴǘǎ ǊŀōƻǳƎǊƛǎΣ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǊǳƛƴƛŦƻǊƳŜǎΣ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ƭŀƴŘŜǎ ǎŝŎƘŜǎΦ " ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ tŞǊƛƎƻǊŘ 
Central, la polyculture élevage diversifiée y est développée. Sorges se distingue par la présence ŘΩǳƴ petit plateau 
à spécialisation grandes cultures, fortement dynamiques (grosses structures). Bien que marginaux, les causses 
ceinturent à ƭΩ9ǎǘ le Périgord Central et doivent être pris en compte dans certains continuums naturels (ex : espaces 
thermophiles). 

 

2.1.4.2. Principaux habitats naturels des Causses 
 

/ŜǘǘŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŞŎƻǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀȅǎ ƻǴ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ   ŘŜ 
Sorges, Blis-et-Born, Le Change, et Sarliac-sur-ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ {ŀǾƛƎƴŀŎ ƭŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎΦ Lƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ 
géologique dominé par les calcaires compactes du jurassique. Ce substrat confère au secteur une identité propre 
avec la présence de milieux particulièrement arides. Les zones du Causse proprement dit se distinguent ainsi   par 
ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘşƴŀƛŜ ǇǳōŜǎŎŜƴǘŜ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜ ǇƻƴŎǘǳŞŜǎ de pelouses calcicoles xérophiles pouvant se 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǎǳǊ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ {ǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΣ ƻƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ 
ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜ ƘƻǊƳƛǎ Ł {ŀǾƛƎƴŀŎ-les-Églises (secteur remarquable). La zone partagée entre 
ƳƛƭƛŜǳȄ ǳǊōŀƛƴǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŎƘşƴŀƛŜ ǇǳōŜǎŎŜƴǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ tŞǊƛƎƻǊŘ 
Central et Causse. 

 

2.1.4.3. Les enjeux floristiques des Causses 
 

Ils sont difficiles à dégager en raison de la surface restreinte de cette unité. [ΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ 
chênaies pubescentes de ce secteur du mitage urbain et favoriser ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ des espaces ouverts de pelouses sur 
Savignac les Églises. 

 

2.1.4.4. Les enjeux faunistiques des Causses 
 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞǎ 
ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ όƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ǊŜǇǘƛƭŜǎύ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ [ŞȊŀǊŘ ƻŎŜƭƭŞ ƻǳ ƭŀ /ƻǊƻƴŜƭƭŜ DƛǊƻƴŘƛƴŜΦ [Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ 
voire le Pélodyte ponctué appréŎƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ ōƻƴƴŜ 
qualité. 

2.2. ZONAGES 5ΩLb±9b¢!Lw9 ET/OU DE PROTECTION 
 

2.2.1. [Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ réglementaires 
 

2.2.1.1. Arrêté Préfectoraux de Protection de Biotope 
 

Les Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope (APPB) ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ 
patrimoine naturel ŘΩƛƴǘŞǊşǘ et abritant des espèces faunistiques et/ou floristiques protégées au titre des articles L. 
411-1 et L. 411-2 du Code de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Leur objectif étant de prévenir la disparition des espèces protégées 
en fixant des mesures de conservation des biotopes nécessaires à leur alimentation, à leur reproduction, à leur 
repos ou à la survie. La réglementation en vigueur instituée sur chaque site interdit toute action portant atteinte à 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł autorisation. 

 
[Ŝǎ !tt. ƴŜ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ǉƭǳǎ ŎŜƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ όǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ 
ǎƛƳǇƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Ře gestion peut mettre en évidence la nécessité de formaliser des règles de 
protection via un APPB. 

 
[Ŝ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭΩ!tt. ƴϲфммфлф άwƛǾƛŝǊŜ 5ƻǊŘƻƎƴŜέ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ {ǳŘ-Est du 
territoire, au niveau de la commune de Paunat. 

 

Arrété Préfectoral de Protecion de Biotope - Sources :ace-aquitaine.fr - ALTO STEP 
MILIEUX NATURELS STRUCTURANTS - Eléments à retenir : 
La vallée de ƭΩLǎƭŜ et ses affluents, les massifs forestiers de la Double et du Landais, le Périgord Central agroforestier 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǳǎǎŜǎ ǇŞǊƛƎƻǳǊŘƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ     Ŝƴ 
tŞǊƛƎƻǊŘΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƭǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƻǳ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ ƻǳ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 
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2.2.1.2. Réserve Naturelle Nationale 
 

Une Réserve Naturelle Nationale (RNN) est un espace réglementé 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƻǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ /Ŝǘ 
ŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǇŀǊ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ǇŀǊ 
ƭΩ9ǘŀǘ Ł ǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ όŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΧύΦ [Ŝ 
gestionnaire a la charge ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ un plan de gestion et de mettre en ǆǳǾǊŜ 
ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊǎǳƛǘ 
plusieurs objectifs : 
[ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Τ 
[ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Τ 
La préservation des ZNIEFF dans les zones à faible diversité paysagère et 
connectivité écologique. 
[Ŝ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŀǳŎǳƴŜ wbbΦ 

 

2.2.1.3. Réserve nationale de chasse et de faune sauvage 
 

Une réserve nationale de chasse et de pêche a pour objectif de protéger les 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ 
Ł ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉromouvoir le développement 
ŘΩǳƴŜ chasse durable sur les territoiresruraux. Elle favorise le développement 
Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ gestion des espèces de la faune sauvage et 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 
chasse et de faune sauvage sont les suivants : 
Tout acte de chasse est interdit. Néanmoins, des plans de chasse ou plans 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ 
afin de préserver les équilibres biologiques et agro-sylvo cynégétiques, 
Des autorisations préfectorales peuvent rendre possible la destruction des 
animaux nuisibles, 
[ΩŀǊǊşǘŞ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘκ ƻǳ 
interdiction de ƭΩŀŎŎŝǎ des véhicules au site, de ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ 
ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ 
populations présentes, 
Des mesures de protection de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ peuvent être émises afin de favoriser 
la protection et le repeuplement du gibier. 
[Ŝ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 
de chasse et de faune sauvage. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Réserves de pêche permanentes - Source: Fédération de la Dordogne pour la pêche et la protection du milieu aquatique 

2.2.1.4. Réserve et cantonnement de pêche 
 

Les réserves de pêche temporaires ont pour objectif de favoriser la 
reproduction et la protection des espèces aquatiques pêchées dans le cadre 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 
préfectorale, après consultation de ƭΩhŦŦƛŎŜ Nationale de ƭΩ9ŀǳ et des Milieux 
Aquatiques (ONEMA), de la fédération départementale des associations 

agréées de pêche et des associations agréées de pêcheurs professionnels 
Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜΦ ¦ƴ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝƴ 
amont et en aval de la réserve ainsi que la durée de son application (5 ans 
maximum). Au sein de ces réserves, tout mode de pêche est interdit, 
quelles que soient les espèces exploitées. 
Il existe aussi des réserves où la pêche est interdite ou réglementée de 
ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ όǇŀǎǎŜǎ Ł ǇƻƛǎǎƻƴΣ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳύΦ 
Enfin, les associations agréées de pêche et de pisciculture peuvent instaurer 
volontairement et localement des réserves de pêche pour leurs adhérents. 

2.2.1.4.1. Les réserves temporaires 

Sur la rivière Isle 
¦ƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ  ǎŜ  ǎƛǘǳŜ  Ł  ƭΩŀǾŀƭ  ŘŜǎ  ōŀǊǊŀƎŜǎ  ŘŜ  5ǳŜƭƭŀǎΣ  ŘŜ ƭŀ 
±ƛƎƴŜǊƛŜΣ ŘŜ /ƘŀƴŘƻǎ Ŝǘ ŘŜ aŞƴŜǎǘŞǊƻƭΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
confluence avec le canal de fuite du 1er mai au 3ème samedi de mai exclus. 
Sur la commune de Ménesplet, une réserve temporaire est instituée du 
3ème dimanche de janvier au 3ème samedi de juin inclus sur le canal dit 
ζ ŘŜ aŞƴŜǎǇƭŜǘ ηΣ ŘŜ нрл Ƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ рл Ƴ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ [ŀ 
pêche, par tout moyen, y est interdite durant cette période. 
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2.2.1.4.2. Les réserves permanentes 

 
Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ну ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩLǎƭŜΥ 

 

Commune Réserve de pêche permanente 

Périgueux et Coulounieix 
Chamiers 

- réserve du barrage de la Cité, depuis le barrage de la Cité ƧǳǎǉǳΩŁ la tête amont du pont de la 
Cité. 

aŀǊǎŀŎ κ [ΩLǎƭŜ - réserve du barrage de Saltgourde, depuis le barrage de Saltgourde ƧǳǎǉǳΩŁ 50 m en aval du 
barrage. 

{ǘ [Şƻƴ κ ƭΩLǎƭŜ - ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ζ [ŀ CŜǊƳŜ ŘŜǎ LƭŜǎ η ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ όŜƴǾƛǊƻƴ 400m). 
- ǊŞǎŜǊǾŜ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ aƻǳƭƛƴ .ǊǶƭŞ Υ ŀǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŀǾŀƴǘ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ рл m. 

Neuvic - réserve établie sur 200m en amont du pont de Planèze (limite amont) et sur 200m dans le bras 
dit le « Biacle ». 

- rive ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ Řǳ ōǊŀǎ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǾŀƴƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳǳǊ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ 
ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜΦ 

- ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ōǊŀǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩƛƭƻǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ нлл Ƴ ǎƛǘǳŞ м ллл 
m en aval du barrage de Mauriac, au lieu dit « Magnou », Fon Guénard. 

Douzillac - bras mort de ƭΩƛƭƭŀǎǎŜ à 150 m en amont du barrage de Fontpeyre en rive droite, sur une longueur 
de 350 m. 

Douzillac et Sourzac - réserve établie sur 150 m en aval du barrage de Fontpeyre. 

Sourzac - bras mort situé en rive gauche à 300m en amont du pont de la D3. 

{ǘ [ƻǳƛǎ Ŝƴ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ {ƻǳǊȊŀŎ - réserve établie depuis la pointe amont de ƭΩƞƭƻǘ du lieu-dit « Les Chaufours » ƧǳǎǉǳΩŀǳ bas des 
îlots au lieu-dit « Les Chaufours ». 

St Front de Pradoux - bras mort de « Lagut » en rive droite à 200 m en amont du pont routier de Mussidan. 
- ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΣ ōǊŀǎ ƳƻǊǘ ŘŜ [ƻƴƎŀǎΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ мнл ƳΣ ǎƛǘǳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ Ŝǘ le 

barrage de Longas. 
St Médard de Mussidan - bras mort « Les Anguilles », en rive gauche. 

{ǘ aŀǊǘƛƴ ƭΩ!ǎǘƛŜǊ - ōǊŀǎ ƳƻǊǘ Ł нлл Ƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ ŘŜ [ŀǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ǎǳǊ ƭΩLǎƭŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 
de 200 m. 

- en rive droite, au bas du lieudit « Fraicherode », bras mort situé à 250 m en aval du canal de 
navigation, sur une longueur de 100m. 

St Laurent des Hommes - réserve de Fournils ou Martrarieux : ancien bras de rivière sis en rive gauche ( environ 200 m en 
aval Řǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ CƻǳǊƴƛƭǎύ ŘŜ ǎƻƴ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 5мо όŜƴǾƛǊƻƴ м ллл ƳύΦ 

- bras mort du Fer à Cheval (ou Brisset) 
- ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ƭŀ CƛƭƻƭƛŜ ƧǳǎǉǳΩŁ мрл Ƴ Ŝƴ aval. 
- réserve des Mouthes, bras mort sis en rive droite aux lieu dit « Petits Clos » et « Grande Terre » 
- bras mort de « Bouffetias », en rive droite, sur une longueur de 250 m. 

Montpon Ménestérol - bras mort « Les Barthes », en rive gauche, sur une longueur de 400 m. 
- réserve établie en rive gauche à la confluence du « ruisseau noir » dévié depuis la station de 
ǇƻƳǇŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƘŜƳƛƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘŜǎ Moulineaux. 

- bras mort à 200 m en amont du barrage de Ménesplet, lieu dit « Les Baillargeaux », en rive 
droite, sur une longueur de 120 m. 

Ménesplet - réserve de Gaillard : bras mort en rive gauche au droit du bourg de Gaillard, sur une longueur 
de 200 m 

- ōǊŀǎ ƳƻǊǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Ł олл Ƴ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǎǳǊ млл m 

Le Pizou - réserve établie sur ƭΩŀƴŎƛŜƴ canal de navigation depuis ƭΩŞŎƭǳǎŜ de Coly-Gaillard ƧǳǎǉǳΩŁ 120 m 
en aval de cet ouvrage 

- réserve établie sur le canal depuis ƭΩŞŎƭǳǎŜ de Saint Antoine ƧǳǎǉǳΩŁ 70 m en aval de cet ouvrage 

Réserves de pêches permanentes - Source : Fédération de pêche de Dordogne 
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2.2.2 [Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
contractuelle 

 
2.2.2.1. Les sites Natura 2000 

 
Le réseau Natura 2000 est composé des sites qui présentent un intérêt 
communautaire au titre de la directive du 23 avril 1979 sur la conservation 
des oiseaux sauvages (directive européenne Oiseaux) ou de la directive  du 
21 mai 1992 sur la conservation des habitats naturels, de la faune et  de la 
flore sauvage (Directive européenne Habitat). Il a pour objectif de 
répertorier, conserver et favoriser le rétablissement favorable des habitats 
naturels, des populations des espèces de faune et de flore sauvages. Il 
distingue : 
ω des Zones de Protection Spéciale (ZPS) désignées au titre de la 
Directive Oiseaux, sont des sites maritimes et terrestres appropriés à la 
survie et à la reproduction ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ sauvages figurant sur une liste arrêtée 
par le ministère chargé de ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ǉǳƛ ƧƻǳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩŀƛǊŜǎ  ŘŜ 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳǳŜΣ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ Ł ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 
migrateurs. 
ω des Sites ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Communautaire (SIC), désignés au titre de la 
Directive Habitats, sont des sites maritimes et terrestres comprenant des 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ 
dont la rareté, la vulnérabilité ou la spécificité justifient leur désignation. 

 

Les SIC sont destinés à devenir des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) 

après publication au Journal Officiel. 
 

[Ŝ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΦ Lƭǎ 
ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ 
la Double. Tous ces sites ont été classés dans le cadre de la Directive 
Habitat : 
ω Cwтнллссм Υ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

Dordogne, 
ω FR7200671 : Vallées de la Double, 
ω FR7200660 : La Dordogne, 

ω FR7200664 : Les coteaux calcaires de la vallée de la Dordogne. 

 
 

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлл Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƎƻǊŘ - Source: ACE Aquitaine , ALTO STEP 

Directive Habitat Natura 2000 
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Site 
Superficie 

en ha 
Communes du Pays concernées Description 

Régime de propriété et 
gestion 

Intérêt Menaces 

 
ZSC 
FR7200661 
±ŀƭƭŞŜ ŘŜ  ƭΩLǎƭŜ 
de Périgueux à sa 
confluence avec la 
Dordogne 

 
 
 

 
7 948 

 

Annesse-et-Beaulieu, Douzillac, Ménesplet, 
Montpon-Ménestérol, Montrem, Mussidan, 
Neuvic, Le Pizou, Razac-sur-ƭΩLǎƭŜΣ {ŀƛƴǘ- 
Astier, Saint-Front-de-Pradoux, Saint- 
Laurent-des-Hommes, Saint-Louis-en-ƭΩLǎƭŜΣ 
Saint-Léon-sur-ƭΩLǎƭŜΣ {ŀƛƴǘ-Martial- 
ŘΩ!ǊǘŜƴǎŜǘΣ Saint-Martin-ƭΩ!ǎǘƛŜǊΣ {ŀƛƴǘ- 
Médard-de-Mussidan 

 
 
 

[ŀ ±ŀƭƭŞŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řƻƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩintérêt 
patrimonial 

 
Sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ 
Natura 2000, le lit mineur de 
ƭΩLǎƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ 5ƻƳŀƛƴŜ 
Public Fluvial (DPF) et est 
régi par le Code général de 
la propriété des personnes 
publiques (CG3P). 
 
DOCOB validé 

 
 

Richesse des boisements et prairies 
inondables. 

 

tǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ 
Ł ƭΩŀǾŀƭΦ 

 
 
 

tǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 
aménagements connexes 

 

Présence et fonctionnement des barrages 

 
 
 

ZSC 
FR7200671 
Vallées de la Double 

 
 
 
 

4 520 

 
Beauronne, Douzillac, Échourgnac, 
Eygurande-et-Gardedeuil, Montpon- 
Ménéstérol, Saint-Front-de-Pradoux, Saint- 
Jean-ŘΩ!ǘŀǳȄΣ {ŀƛƴǘ-Laurent-des-Hommes, 
Saint-Louis-en-ƭΩLǎƭŜΣ {ŀƛƴǘ-Martin-ƭΩ!ǎǘƛŜǊΣ 
Saint-Michel-de-Double 

 
 

La zone est caractérisée par des sols pauvres et acides, 
un réseau hydrographique dense, aux étiages sévères et 
prolongés, la présence de nombreux étangs et une 
couverture forestière importante. 

 

 
Propriété privée à 95% et 
Collectivité territoriale à 5% 

 

DOCOB validé 

 
 

Habitats ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
patrimonial associées. 
Populations de Fadet des laîches ainsi 
ǉǳΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ de population de 
/ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

Abandon de systèmes pastoraux, sous- 
pâturage. 

Espèces exotiques envahissantes. 

Changements des conditions hydrauliques 
ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

 

 
ZSC 
FR7200660 
La Dordogne 

 
 
 
 

5 694 

 
 
 
 

Paunat 

 
 

Les vallées de la Dordogne sont constituées de gorges offrant 
de fortes pentes disposant de nombreux habitats rocheux 
sur substrats métamorphiques et basaltiques. Les habitats 
forestiers sont diversifiés et certains sont probablement des 
vestiges de forêts peu perturbées par ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

 
 

 
Aucun plan de gestion en 
cours 

 
 
 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀ 
conservation des poissons migrateurs et 
la qualité globale de ses eaux. 

Détérioration de la qualité des eaux et menace 
pour la conservation des frayères. 

 

Préservation des couasnes et bras morts. 
 

Accès aux affluents pour la diversification des 
frayères. 

 
 

ZSC 
FR7200664 
Les coteaux calcaires 
de la vallée de la 
Dordogne 

 
 
 

 
3 686 

 
 
 

 
Paunat 

 
 
 

 
Système de coteaux calcaires boisés bordant la Dordogne. 

 
 

Propriété privée à 95% 
Gestion du site attribuée à la 
DDT24 

 

DOCOB validé 

Abondance et qualité des boisements 
thermophiles à chêne vert et 
développement ponctuel de la 
végétation des étages collinéen et 
montagnard. 

 

Présence de pelouses xérophiles, habitat 
rare en Aquitaine. 

 
[Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ 
pelouses. 

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǊŞǎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
boisements. 

{ƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ - Source: INPN, ALTO STEP 
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[Ŝǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ - Source: DREAL Aquitaine, ALTO STEP 

 
Les vallées de la Double 

 
La particularité de ce territoire tient à la nature sablonneuse et argileuse de ses sols rendant ceux-ci acides, pauvres 
et imperméables. Ainsi le chevelu hydrographique dense est associé dans les «nauves» à un grand nombre de 
zones humides, alors que le reste du plateau, peu fertile, est essentiellement forestier avec des trouées de landes 
et de prairies. 
/Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ŦŀœƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƛǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
espèces animales et végétales. 
Le site Natura 2000 concerne, pour ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ le réseau des ruisseaux avec ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des milieux naturels associés 
(zones humides et forêts riveraines). 

 
Les grandes vallées de la Rizonne Ŝǘ ŘŜ ƭŀ .ŜŀǳǊƻƴƴŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ όǇŀǇƛƭƭƻƴǎΣ ƻŘƻƴŀǘŜǎΣ ƻǊŎƘƛŘŞŜǎΣ ŦǊƛǘƛƭƭŀƛǊŜΣ ŜǘŎΦύΦ [Ω9ǎǇŀŎŜ bŀǘǳǊŜƭ {ŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ WŜƳŀȅŜ 
Étangs de la Double, dont le Conseil général assure une gestion conservatoire, présente un ensemble particulier 
de grands étangs avec habitats et espèces associées. Le quart Nord-Ouest du site héberge des populations de 
CŀŘŜǘ ŘŜǎ ƭŀƞŎƘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎ Ře la Double 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ /ƛǎǘǳŘŜΣ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƻǳǘǊŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ 
valeur patrimoniale/paysagère liée notamment aux habitats rivulaires diversifiés, mais menacés par les plantes 
exotiques. 

Le site Natura 2000 « Les vallées de la Double », désigné au titre de la Directive Habitats, comprend 8 habitats 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Υ 
ω Landes humides atlantiques tempérées à bruyère ciliée et bruyère à quatre angles 
ω Forêt alluviales à aulne glutineux et frêne commun 
ω Mégaphorbiaies hydrophiles 
ω Chênaies galicio portugaises à chêne pédonculé et chêne tauzin 
ω Prairies à molinie 
ω Prairies à Molinia sur sols argilo-sableux 
ω Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à Quercus robur 
ω Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses 

 

Menaces 
[Ŝǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ ǇǊƻƭƻƴƎŞǎΣ ǊŜƴŘ 
ces milieux naturels non viables pour les espèces piscicoles et non accueillants pour le vison et pour la loutre. La 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻǳ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύ ŜƴǘǊŀƞƴŜΣ Ł ǘŜǊƳŜΣ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ όƳƻƭƛƴŀƛŜǎΣ ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎΣ ƭŀƴŘŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎύ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
associées (Fadet des laîches, Cuivré des marais, Damier de la Succise et dans une moindre mesure Cistude et Vison 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜύΦ 

 

tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ Υ 
ω [ΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ américaine (Orconectes limosus) et ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ de Louisiane (Procambarus clarkii), introduites dans 
ƭŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǳōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜΣ 
ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł ǇŀǘǘŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ό!ǳǎǘǊƻǇƻǘŀƳƻōƛǳǎ pallipes). 

ω La présence du vison ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ (Neovison vison) constitue un des facteurs non négligeables de régression du 
Ǿƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ 
 

Localisés dans les départements de la Dordogne et de la Gironde, le site Natura 2000 FR 720 0661 « ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ 
ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ η όǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ {L/ύΣ ŘŞǎƛƎƴŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
Directive habitats, ǎΩŞǘƛǊŜ à ƭΩƻǳŜǎǘ de Périgueux (secteur de Razac-sur-Isle) vers le sud-ouest (secteur de Libourne- 
Fronsac) en longeant la vallée de ƭΩLǎƭŜ de part et ŘΩŀǳǘǊŜ sur 122 km de long et ǎΩŞǘŜƴŘ sur 8 018 hectares. 
[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ζ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜη ŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞ ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƭŜ лт ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмоΦ 

 

[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ζ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ Ł ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ ηΣ ŘŞǎƛƎƴŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
5ƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΣ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ф Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řƻƴǘ м ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Υ 
ω Prairies alluviales de fauche (1069 ha) ; 
ω Prairies inondables (259 ha) ; - Végétation des grèves alluviales (1,9 ha) ; 
ω Végétation des gazons amphibie (0,8 ha) ; 
ω Herbiers à renoncules et callitriches des eaux courantes (2,5 ha) ; - IŜǊōƛŜǊǎ Ł ǇƻǘŀƳƻǘǎ Ŝǘ ƭŜƴǘƛƭƭŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ 

eaux stagnantes (5,8 ha) ; 
ω Végétation de hautes herbes des zones humides (Mégaphorbiaie) (318 ha) ; 
ω Forêts alluviales de type chênaie-ormaie (767 ha) ; 
ω [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ŀǳƭƴŀƛŜ-frênaie-saulaie (42 ha). 

 

Le site Natura 2000 « Vallée de ƭΩLǎƭŜ de Périgueux à sa confluence avec la Dordogne » abrite une espèce floristique 
(Angélique des estuaires) et plusieurs espèces faunistiques (Vison ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ Cistude ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ Lamproie marine 
Χύ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ 

Classes d'habitats Couverture 

Forêts caducifoliées 46 % 

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 20 % 

Prairies semi-naturelles humides, Prairies mésophiles améliorées 15 % 

Forêts mixtes 12 % 

Landes, Broussailles, Recrus, Maquis et Garrigues, Phrygana 4 % 

Forêts de résineux 1 % 
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Menaces et état de conservation des habitats du site 
 

Classes d'habitats Couverture 

Autres terres arables 40 % 

Prairies semi-naturelles humides, Prairies mésophiles améliorées 35 % 

Forêts caducifoliées 10 % 

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 8 % 

Forêt artificielle en monoculture (ex: Plantations de peupliers ou 
d'Arbres exotiques) 

 

5 % 

Forêts mixtes 2 % 

 

5ΩŀǇǊŝǎ les inventaires réalisés dans le site, il apparaît que ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ et la sylviculture sont les principales activités 
gérantes des espaces terrestres riverains. Sur les milieux de vallée, la menace réside surtout dans le changement 
de destination des surfaces toujours en herbe, avec à la clef, davantage de culture de type monoculture. 

 
Les perturbations affectant les habitats semblent également celles affectant la faune, à savoir notamment la rupture 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊƻǘŀǘƛƻƴκŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ όǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜǎΧύ ǉǳƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜƴǘ ǘǊŝǎ 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ [ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł 
ŜƴƎŀƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘégrité du site. 
[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ƴŀƭ 
ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ƻǳ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ όŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩespaces privés (jardins), abords de carrelets, entretien des abords de parcelles    en 
grandes cultures ou sylviculture). Cela a pour conséquence une perte de biodiversité et une banalisation des 
espaces riverains. 

 
[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ōǊŀǎ ƳƻǊǘ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƎƞǘŜ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [ŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōǊŀǎ ƳƻǊǘ Şǘŀƴǘ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 
veiller à leur restauration pour les plus dégradés. 

 
 
 

Etat de conservation des habitats du site «Vallée ŘŜ ƭΩLǎƭŜ ŘŜ tŞǊƛƎǳŜǳȄ 
à sa confluence avec la Dordogne» - Source : DOCOB Natura 2000 

hōƧŜŎǘƛŦǎΣ ŎƘŀǊǘŜ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 
9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘΩŜƴƧŜǳ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭƛƴŞǎ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ 5h/h. Υ 
ω hōƧŜŎǘƛŦ м Υ /ƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire 
ω hōƧŜŎǘƛŦ н Υ aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ω hōƧŜŎǘƛŦ о Υ tǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire 
ω Objectif 4 : Informer et sensibiliser sur les enjeux de conservation du patrimoine naturel du site 
ω Objectif 5 : Améliorer les connaissances, évaluer les résultats et animer le site 

 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ Ŝǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǎ ŎŜǘǘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛǾŜǎ 
basées sur le volontariat visent à poursuivre ses bonnes pratiques et à améliorer cet état de conservation sur le 
long terme. La charte, annexée au DOCOB, peut être signée lors de la signature de contrats Natura 2000 mais reste 
facultative. 

 

9ƭƭŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ƴƻƴ ǊŞƳǳƴŞǊŞǎ Řƻƴƴŀƴǘ ŘǊƻƛǘ Ł ŜȄƻƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇƾǘǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƴ ōŃǘƛ Υ 
ω 8 engagements généraux à tout le site 
ω 6 engagements pour les milieux de type prairies - 2 engagements pour les haies et bosquets 
ω 4 engagements pour les milieux forestiers en secteur alluviaux. 
ω с ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭƛǘ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ 5h/h. ŎƻƳǇƻǊǘŜ нс ŀŎǘƛƻƴǎ : 
ω 11 sr la restauration ou la conservation des habitats naturels 
ω 3 sur la restauration des continuités écologiques 
ω о ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ formation 
ω т ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ DOCOB 
ω н ǎǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ site 

 

Les coteaux calcaires de la vallée de la Dordogne 
 

 

La Dordogne et les coteaux calcaires de la vallée - Source: DREAL Aquitaine, ALTO STEP 
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[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл Cw тнллссп ζ/ƻǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜη ǎΩŞǘƛǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŜ ŘŜ 
kilomètres de la limite du Lot à la commune de Baneuil. 
[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 5ƻǊŘƻƎƴŜΦ Lƭ ǘƻǘŀƭƛǎŜ отсу ƘŀΣ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ол ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tŀǳƴŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 
Ces coteaux secs, autrefois constitués de vignes et de parcours ovins, accueillent une végétation typique et 
diversifiée, constituée de pelouses sèches et de landes à genévriers, progressivement remplacées par des 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

 
Sur le territoire des Coteaux calcaires de la vallée de la Dordogne ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ agricole est dominée par la polyculture- 
ŞƭŜǾŀƎŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŘƻǳōƭŜ ŀŎǘƛŦǎ Ŝǎǘ Ŝƴ accroissement. 
La surface agricole utile (SAU) en régression depuis plus ŘΩǳƴ siècle est compensée par ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ de la surface 
boisée qui a plus que doublé dans le même temps. 
Les versants abrupts, non mécanisables, autrefois cultivés en terrasses, ont été les premiers abandonnés après la 
propagation du phylloxéra. Ensuite les terrains maigres des coteaux, difficiles à travailler et générant de faibles 
rendements, sont eux aussi progressivement délaissés. 
Les effectifs ovins et bovins qui entretenaient ces surfaces ont subi une chute très importante. Il en résulte une 
fermeture très nette du milieu et une disparition progressive des habitats de pelouses et de landes. 

 
 

 

Classes d'habitats Couverture 

Forêts caducifoliées 54 % 

Forêts sempervirentes non résineuses 19 % 

Prairies semi-naturelles humides, Prairies mésophiles améliorées 8 % 

Landes, Broussailles, Recrus, Maquis et Garrigues, Phrygana 7 % 

Pelouses sèches, Steppes 5 % 

Forêts mixtes 5 % 

Forêt artificielle en monoculture (ex: Plantations de peupliers ou 
d'Arbres exotiques) 

1 % 

Rochers intérieurs, Eboulis rocheux, Dunes intérieures, Neige ou 
glace permanente 

1 % 

 

 
La Dordogne 

 

[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ζ [ŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ η Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ нрл ƪƳΦ [ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǎǘ 
encaissée dans des sédiments calcaires du Jurassiques et du Crétacé parfois recouverts de placages argilosiliceux, 
est marquée par un développement linéaire de falaises sur sa partie amont. Sur sa partie aval (Aval de Mouleydier), 
la rivière coule sur des dépôts sédimentaires tertiaires marins ou lacustres et est remblayée par des alluvions 
quaternaires. 

 
Le site présente une grande diversité de milieux aquatiques et de milieux alluviaux (bancs sablo-graveleux du     lit 
mineur, forêts alluviales). De nombreuses espèces rares au niveau régional et national (phanérogames et 
coléoptères), de remarquables frayères à poissons migrateurs, et la Loutre occupent le site. 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tŀǳƴŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 

[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ζ [ŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ η ŎƻƳǇǊŜƴŘ Υ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ 
végétation des berges, des boisements alluviaux mais aussi les habitats de vie des espèces ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire 
ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎΣ ƭŀ ƭƻǳǘǊŜΣ ƭŀ ŎƛǎǘǳŘŜΣ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ Ŝǘ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǘǳŀƛǊŜǎ όŜǎǇŝŎŜ 
ǾŞƎŞǘŀƭŜύΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝƴ нлмн т Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ му ŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire. Ces habitats naturels et ŘΩŜǎpèces se répartissent sur un territoire de 6 176 hectares. 

 
7 habitats naturels ont été répertoriés sur le site « la Dordogne » : 5 habitats aquatiques et humides, 2 habitats 
forestiers liés aux zones riveraines : 
ω Herbiers des eaux courantes à faiblement courantes 
ω Herbiers des eaux stagnantes à faiblement courantes 
ω Gazons amphibies des berges 
ω Végétations des grèves alluviales 
ω Mégaphorbiaies 
ω CƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!ǳƭƴŜΣ ƭŜ CǊşƴŜ ƻǳ ƭŜ {ŀǳƭŜ blanc 
ω Forêts alluviales des hauts de berge, dominées par le Chêne pédonculé, le Charme, le Frêne, les Tilleuls et les 

Ormes 
 
 

Classes d'habitats Couverture 

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 95 % 

Rivières et Estuaires soumis à la marée, Vasières et bancs de sable, 
Lagunes (incluant les bassins de production de sel) 

4 % 

Forêts caducifoliées 1 % 

 
Menaces 

 
La vulnérabilité des milieux de versants est globalement faible, contrastant avec la forte sensibilité aux impacts 
anthropiques (pollution, intensification agricole, populiculture, surfréquentation ...) du milieu souterrain et des 
habitats aquatiques et alluviaux, et des espèces associées. 
Des impacts négatifs proviennent également de l'enrochement des berges et de la gestion des barrages 
hydroélectriques. Les pelouses et landes ouvertes sommitales d'origine agropastorale sont menacées par 
l'abandon, l'intensification agricole et l'extension de l'habitat humain. 

 

Objectifs généraux de conservation 
Ainsi, au regard des enjeux de conservation identifiés et de leur hiérarchisation, des objectifs généraux ont été 
définis. Ils ont été sélectionnés et approfondis dans les différents groupes de travail : 
ω hōƧŜŎǘƛŦ м Υ /ƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire 
ω hōƧŜŎǘƛŦ н Υ aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ω Objectif 3 : tǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ communautaire 
ω Objectif 4 : Informer et sensibiliser sur les enjeux de conservation du patrimoine naturel du site 
ω Objectif 5 : Amélioration des connaissances, évaluation des résultats et animation du site 
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2.2.3. Les zones humides du bassin versant de la Dordogne 
 

EPIDOR, Etablissement Public Territorial du Bassin de la Dordogne, a réalisé 
Ŝƴ нлмн ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
bassin versant de la Dordogne. 

 
Le travail ǎΩŜǎǘ fait selon deux approches : une approche descriptive, et une 
ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ-delà des 
zones humides à fort intérêt patrimonial, elle permet de repérer ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des autres zones parfois qualifiées de banales, mais qui peuvent présenter 
un fort potentiel vis-à-Ǿƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ 
eau. 

 
Le travail consiste dans un premier temps à réaliser un masque discriminant 
les zones humides potentielles et les zones présumées non humides, à 
ƭΩŀƛŘŜ de diverses couches géographiques disponibles. Les zones présumées 
humides sont ensuite interprétées à partir notamment ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻǇƭŀƴǎΣ 
ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƭŜǎΣ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 
/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƭŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŞǘŀōƭƛŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ hƴ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
humides, avec une typologie proche des typologies Corine Land Cover et 
EUNIS. La méthode utilisée combine donc traitements analogiques (PIAO 
: photo-interprétation assistée par ordinateur), traitements numériques 
(Image Satellite, données altimétriques (MNT), données ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣΧύΣ et 
relevés de terrain (clé ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ et validation). Son échelle de validité 
est le 1/50000e. Les zones humides ainsi recensées sont ensuite portées à 
la connaissance des communes et intercommunalités. Le but est une prise 
en compte de la spécificité de ces zones dans la rédaction des documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

 
¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƛǎǘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ  Ŝǎǘ  ƭŀ  ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ  ŘŜǎ 
fonctions des zones humides. Le constat est le suivant:il existe des zones 
ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛΣ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 
patrimonial, ont des fonctions hydrologiques (désynchronisation des crues, 
ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜΧύΣ ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł  ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜΧύΣ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ 
biologiques, ŎƻǊǊƛŘƻǊǎΧύΦ La connaissance de ces fonctions est indispensable 
pour la mise en place de politiques cohérentes ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ du territoire 
Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό{/ƻ¢Σ t[¦Σ {!D9ΧύΦ 

 
 
 
 
 
 

Cartographie des zones humides - Source: EPIDOR, ALTO STEP 

Sur le territoire du SCoT, les zones à dominante humide représentent plus 
ŘŜ мп рлл ƘŀΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ у ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ sol: 
ω terres arables 
ω boisements artificiels - plantations 
ω zones humides urbanisées 
ω plans ŘΩŜŀǳ 
ω boisements humides 
ω prairies humides 
ω marais, roselières, tourbières, landes mégaphorbiaies 
ω ƳƻǎŀƠǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ м ha 

Les zones à dominante humide sont composées à 58 % de marais, prairies 
et de boisements humides. 
La vallée étant très urbanisée et artificialisée, plus de 40 % des milieux 
humides ont un fonctionnement perturbé par les activités humaines 
(agriculture intensive, peupleraies, urbanisation et plans ŘΩŜŀǳύΦ La pression 
urbaine étant plus élevée que sur le reste du bassin versant Isle Dronne, 
leur préservation et leur protection dans les documents ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ est 

un enjeu important. 
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2.2.4. Les espaces et sites recensés au titre des inventaires scientifiques, archéologiques et 
départementaux 

2.2.4.1. Les Espaces Naturels Sensibles (ENS) 

2.2.4.1.1. Les sites ENS départementaux 
 

Construit dans une logique de préservation et de valorisation, le réseau des Espaces Naturels Sensibles se compose 
de sites emblématiques des richesses naturelles du département. Chaque ENS présente une valeur patrimoniale, 
tant par la qualité des habitats naturels et des espèces en présence que par son rôle fonctionnel (réservoir de 
biodiversité, corridor biologique, fonction ǳǘƛƭƛǘŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜύΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ Ł ǘƻǳǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ǳƴ 
espace naturel de proximité préservé et de découvrir ses milieux, sa faune, sa flore révélant souvent un paysage 
authentique. 

 
La politique des Espaces Naturels Sensibles (ENS) en Dordogne ǎΩŜǎǘ développée à partir de 1999 suite à la validation 
Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 9b{ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ 
naturelle ont été définis et un inventaire de sites et territoires remarquables établi. 

 

!ǳŎǳƴ ǎƛǘŜ 9b{ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ƴΩŜǎǘ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘΦ 
 

2.2.4.1.2. Les sites ENS locaux 
 

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ά9b{ ƭƻŎŀǳȄέ ǎƻƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǉǳƛƴȊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ Υ 
ω les ǎƛǘŜǎ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ 9b{Σ ƛƴƛǘƛŞ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ; 
ω les Zones de Préemption au titre des ENS (ZPENS) initiées et établies par le Département ; 
ω des propriétés communales ou intercommunales aidées financièrement au titre des ENS (acquisition, 

aménagement) ; 
ω ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ό/w9b bƻǳǾŜƭƭŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜύ ǎƻǳǘŜƴǳǎ ǇŀǊ 

le Conseil départemental (conventions cadres et annuelles). 
 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜ Ŝƴ tŞǊƛƎƻǊŘ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ǳƴ 9b{ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Υ ƭŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ .ƻǳƭŀȊŀŎ 
 
 
 

Localisation des sites ENS locaux - Source: Schéma départemental des esapces sensibles 2009-2015 

Boisement humide 
de Boulazac 

Etudes ENS 

ZPENS 

Site ENS communaux (ou intercommunaux) 

Site ENS du CREN Aquitaine 

 
0 10 km 


